
Réunion Tout Autre Enseignement Supérieur 17 mai 17 

Namur 

Présents : Maurice Luca (UNamur), Natalie Rigaux (FUCID), Céline Dandois 

(GUT/UNamur), Tiffany Lesceux (Annoncer la Couleur), François Gillet (HE2B), 

Anne-France Gridelet (Haute Ecole de la Province de Liège), Nadine Plateau (Tout 

Autre Ecole), Héloïse Blondeel (Aide au Développement Gembloux), Anne-

Catherine Dessy (Henallux), Anne-Sophie Tirmarche (FUCID) 

Excusés : Bernard Delvaux (Tout Autre Ecole), Sébastien Gratoir (HE2B), Thierry 

Van Cauwenberg (SPW) 

1. Evaluation de la semaine d’actions et suivi 

Groupe « convivialité vs stress » (Malonne) : un travail a été fait dans toutes les 

classes, en amont de la journée, pour recueillir les suggestions des étudiants ; lors 

de la semaine, une soirée brainstorming a été organisée entre profs – parmi 

lesquels un petit noyau s’est constitué – et étudiants – déception à cet égard : 

seulement 4 étudiants présents. Suivi : l’idée est de mettre en place un school lab. 

Dans un espace permettant l’activité des étudiants, ceux-ci choisissent les outils 

mis à leur disposition pour produire d’autres formes d’enseignement. Le groupe 

sera sans doute amené à changer de nom pour axer son travail davantage sur la 

pédagogie (voir le point 3). 

Activité à Gembloux (ADG, ONG universitaire) : une soirée (10 participants) 

avec Rethinking economics autour des alternatives écologiques en économie. Pas 

de suivi prévu parce que c’était une initiative one shot. 

Campus en transition (Namur) : le groupe a proposé un midi « Zéro déchet » (60 

à 80 personnes présentes), où chacun était invité à venir partager son repas sans 

produire de déchets. Avec de la musique, des infos sur les manières de vivre le 

Zéro déchet. Plutôt des membres du personnel de l’UNamur, mais quelques 

étudiants étaient présents. Suivi : organiser d’autres midis sur ce modèle (un 2e 

midi a déjà été organisé depuis) ; se faire reconnaître par le mouvement 

« transition ». 

Groupe multiculturalité et mixité sociale : 2 activités de sensibilisation à 

l’analphabétisme (dont du théâtre d’objet) organisées par « Lire et 

Ecrire Namur » et « Lire et Ecrire Bruxelles » dans des auditoires à Namur et 

Bruxelles (IESSID). Suivi : d’autres actions sont en préparation, spécifiquement 

autour de la formation en soins de santé : la pièce de théâtre « Oza wapi 

docteur ? » sera jouée au centre des réfugiés de Belgrade et des ateliers de 



réflexion seront ensuite proposés aux soignants (bureaux médicaux des centres) 

et aux résidents. 

Groupe cursus en économie : (en plus de l’activité à Gembloux) un midi de la FUCID 

a été organisé avec un membre de Rethinking economics et une prof de gestion de 

l’UNamur. Suivi : dans le cadre d’un colloque organisé en juillet par les Business 

schools jésuites, participation de Rethinking economics. 

Concert PANG : pour lancer la semaine, un concert de rap bio a été organisé sur 

le campus de l’UNamur, en espérant en faire un moment de promotion de la 

semaine. Malheureusement, un ensemble de circonstances (match de foot, grosse 

soirée étudiante, St Valentin,…) a fait qu’il y a eu peu de monde. 

2. Pérennisation de la semaine TAES ? 

On n’a pas pu observer que le fait d’organiser des activités la même semaine sur 

différents sites amènent plus de public (les gens ne se déplacent pas vers d’autres 

sites que le leur), ni que cela change ou imprègne chacune des activités.  

Par contre, l’avantage de la semaine commune, outre une mutualisation de la 

communication (qui sera à discuter pour la prochaine édition), est de donner une 

visibilité à TAES – en particulier via le site de TAC – qui dépasse les évènements 

eux-mêmes et permette de mobiliser de nouvelles personnes. Avoir une semaine 

annuelle commune peut être un objectif qui aide chaque groupe à entretenir sa 

dynamique. A terme, on peut imaginer que les différents groupes pourraient 

ensemble construire un plaidoyer, même si c’est trop tôt pour le moment. 

Le groupe conclut de cet échange que cela vaut la peine de pérenniser la semaine 

d’actions TAES chaque année fin février.  

Une nouvelle idée d’activité dans ce contexte serait d’organiser un temps 

d’échanges inter-sites autour d’initiatives intéressantes/alternatives/… propres à 

l’enseignement supérieur. En l’occurrence, le fait de découvrir ce qui se fait 

ailleurs que dans son établissement peut être un facteur d’ouverture et de 

curiosité. Ce pourrait être l’occasion pour certains groupes – on pense à Malonne – 

de présenter leur projet. 

3. De nouvelles thématiques à proposer ? 

Le groupe « convivialité vs stress » constate qu’au départ de ce thème, c’est en 

fait de pédagogies qu’ils ont parlé, une fois qu’ils ont voulu trouver des façons 

structurelles de répondre au stress. Ce thème (initial –stress-  et reformulé - 

pédagogie) intéresse François et Anne-France. 



La question du genre mériterait d’être traitée, sans doute de façon transversale, 

mais en particulier via le groupe multiculturalité et mixité sociale. Anne-Sophie va 

vérifier l’intérêt de ce groupe à élargir la thématique. Anne-France est aussi 

intéressée par la question du genre. 

Maurice serait prêt à interpeler ses collègues philosophes sur la question de savoir 

comment la formation à la philosophie ouvre à un potentiel de transformation 

sociale. 

4. Journée du 17 octobre Lutte contre la pauvreté « par et pour les jeunes 

précarisés » 

La question est de savoir qui serait prêt à tenir un stand pour interpeler les jeunes 

autour de leur vision d’un TAES. Maurice pourrait être intéressé, ainsi que Tiffany 

(à discuter en interne chez ALC) et Anne-Sophie. 

PROCHAINE REUNION : le mardi 24 octobre à 18H à la FUCID (adresse exacte 

à confirmer pour cause de déménagement, mais à Namur). 


